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e le fusilprés du cœur ; heureusement qu 
n’était charge qu'avec du plomb.

crois pas la blessure mor 
gré que Giroux soit très souffrant.

M. Charles Berk et moi l'avons descendu 
hier à la Ferme Rouge, 12 railles à travers 
le bois ; ce n’etait pas très agréable ; im
possible de se servir des canote vu la
8 Nous espérons que ce monstre sera puni 
comme il le mérite.

Groulx est en route pour la Chute.
Agréez, etc.

M. Denis Brunet. On disait cependant que 
M. Dolphis Lebeau était malade. Il s'est 
cependant occupé d’élection comme à l’or-

Jules Fauchon, cultivateur, de l’ile 
Perrot—Je n’ai pas rencontré M. Dolphis 
Lebeau avant le jour de la votation, .lu 
m’en allais voter lorsqu’il m’a abordé en 
me disant : Jules, j’espère que lu vas voter 
pour la bonne cause.

Augustin Lefebvre, jour 
Sainte Anne—Je ne me suis pas
activement de l’élection de MM. Boye .. , _
Prévost. J'ai vu M. D. Lebeau le jour L. N. Fortier.
du la votation. Il était en voiture. Il —De plus, on devra amender au plus têt 
,,,adil : .Te suppose que tu la loi concernai.! la propriélé du bois de
-.lieras pas, en même temps. Il m a offert , |eg ]oU <e^ colona, h faut né-
,1e me conduire dans sa voiture, j ai refuse ceml|rement Vo„ revlenneà l'ancienne 
80Aw°,.x-e"n„,'.t-z«=-r ciiiiîvnfpnr de Sainte loi établie par l’honorable A. N. Morin,Alex. F he\ o t, c nnnr un cln-f (iui ret ranche des limites tout lot concédé
Anne. M. D. - P ■ . aux colons, et permet à ceux-ci d’exploiter
i2n‘ pour'leur^oprè^u'sagè’ -537 SXZZS

| ^stâlvssssjsi^
Riiois Vinkttk. Je ne me rappelle rien. l IO‘- — ,

Cvtle élection est comme un rêve. ! wentwortn
M. Bisaillon présente alors à la cour j La nouvelle addition que l’on vient d’a

une motii.n pour introduire une nouvelle [jouter au corps principal de l’orphelinat 
particularité au sujet d'un acte de corrup jest terminée. Elle a 85 pieds de long sur 
tion qu il v ent d'apprendre. Il fait lect re 40 de large.ee qui fait que tout l’orpheli- 
de deux affidavits, le premier signe d'un nat agricole de Wentworth a actuellement 

Brunet, que l'a- 300 pieds de façade. Il y a la dus classes 
Boyer, dans Sainte- j pour les enfants, fille et garçons ; de 

Dolphis Lebeau. a i tus dortoirs, une chapelle, de spac 
sujet d’une ancienne I salles à dîner ; des boutiques où l'on ap- 

davit que l’avocat a | prend les divers métiers de menuisier, 
même, atteste qu'il a revu le té- forgeron, cordonnier, etc,, etc.
• de Denis Brunet dans la inati- Bref, Cet établissement encore à son état 

tuête. d’enfance, est cependant l’un des plus
cordée et le témoin en complets en s--n genre de la province. Il 

est en outre par l’objet qu'il se 
l'instruction et l'éducation à la 
des orphelins.—l’un des plus remarquai 

e la charité chrétienne puisse offrir 
miration à ceux qui savent 

dévouement au salut, des âm 
temps qu’au soulagement des

Departement des finances
Comme l’état financier annuel ne sera 

pas prêt avant le 15 janvier prochain, je ne 
suis pas prêt à dire quelle sera la position 
financière exacte, mais les contribuables 
auront la satisfaction d'apprendre que l’ar
gent a été judiciairement employé à des 
travaux d'un caractère durable, et à des 
améliorations permanentes d’une grande 
nécessité.

Aqueduc
Notre système d’aqueduc a été grande- 

t étendu dans le cours de l’annee.O» a 
pose neuf milles en longueur de tuyaux 
principauxettroismillesde services,et l’on 
a ajouté quarante neuf borne fontaines.

Ces extensions augmenteront le revenu 
uel pour 1887. de près de f.%000. Le re

venu total pour 1887 perçu jusqu'à présent 
s’élève à $109,486. ,

L’agrandissement du château d eau a«*té 
commencé et sera complété l’année pro-

DEPEA PROPOS D’AtiRIClîliTPRE y avoir de temps perdu pour lui eu aucune 
raison, que le soin et le travail qu’il donne 
à nos exploitation agricole représente 
pour lui un capital qui peut lui rapporter 
cent pour cent.

% TAPISSERIE !telle mal-voisins desL’agriculture chez 
Etats-Unis doit être dans une ère de pro- 

le nombre de8grès, si l’on en juge par 
reunions agricoles qui ont eu lieu ;• Chica- 

20- associations dont
Agriculteur.

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à des prix 

variant depuis

Bgo durant ce mois 
chacune avait pour but h

prinripa 
hier soir

L'élite 
V JTOU8 et

monstra

une spécialité, y 
mblées régulières Dans 

traité <les sujets les

nalier, de 
occupé 

r et NCONTESTATIONS D’ELECTIONont tenu leurs Aces réunions on y a 
plus pratiques et les plus importante ; les 
unsavaient pour but l’élevage des bestiaux 
en général, les autres les produits de la 
ferme. Toutes ces associations sont floris- 

d'elles entr’autres a actuelle-

«3COMTE DK VERCHERES 
quête dans la cause de l’élection con

testée de Vercheres, s’est continuée hier, 
devant l’honorable juge Loranger. M. 
dore représente le requérant avec M. Cor- 
nellicr comme conseil. M. GeoflTrion r 
sente le defendeur. MM. Lussier et 
nard sont présents. Plusieurs témoins sont 
entendus.

L’en Bq
tTMa O 4 Cïs LA PIECE EN MONTANT cal. félic 

la mani< 
son dép« 

Cette i 
meilleui

’V"fier
ment $17,500 en caisse. Chose qu on ne N Je puis assurer que mon as

sortiment est dix ibis plus com- 
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

Ivoit pas dans notre province, aucune 
n’est subventionnée par le gouvernement. CM =«

JkrEmie Lacoste, cultivateur de Sainte 
Julie. J'ai voté à l'élection du 14 octobre 
1886 au poll No 2. Sainte Julie. Mon nom 

nue sur la liste des vota 
ncontré M. Lus*’ 
chez lui, avec ___

Conjointement avec le president et l'in
génieur de l’aqueduc je suis entré en né
gociations satisfaisantes avec le ministre 
de l’Agriculture pour l’extension de Vaque 
duc jusqu’à la ferme expérimentale. Ces 
négociations ont été ratifiées par le con
seil, et le service de l'eau est maintenant 
complété, le gouvernement ayant payé la 
moitié des frais encourus.

Le revenu de cette source sera d 
moins $400 par année, avec augmen 
annuelle probable outre le revenu inciden
te! provenant des consommateurs sur la

f
cunat Bt

poi
est mentio 

de la
dit Pariseau. Je n'avais jamais été chez lui 
avant. M. Lussier n’y était pus. Sa femme 
nous a dit. d'aller chez le Dr Geoffriun. La, 
Pariseaua demandé à Geolfrion s il pouvait 
lui prêter cinquante piastres. M. Geoll'rion 
dit qu’il ne pouvait pas en prêter dans le 

ment. Il a fait entrer Pariseau dans 
une chambre et lui a parlé en particulier. 
Je ne suis pas entré dans la chambre et M. 
Geotlrion ne m'a pas parle à part. Je lui ai 
dit que je n'avais pas ati'aire à lui. Je von 
lais voir M. Lussier pour un petit compte 
qu’il me devait. M. Geoffrion nous a lait 
prendre un verre de boisson. Chez M. 
(ieoll'rion il n’a pas été question d’élection. 
Je ne suis aile chez M. Geotlrion que cette 
fois. Il m'a dit qu'il verrait M. l.i 
tâcherait de régler mon compte 
retourné ni chez M. Lussier ni c 
Geoll'rion.

nts pour 
uer la veille 
Louis Dalpé 

lui

Le dernier dégel a fait grand bien à nos 3!J’ai re
cultivateurs vu le manque presque com- 

Sans la Quebe 
cou ron m 
à dix hei

du journ

Quebe 
a renvoy 
l’élection 
requéran 
prendre <

1plet d’eau dans nos campagnes 
douce température de la semaine dernière 
la rareté de l’eau, cet hiver, aurait été sj 

rien vu de sembla.

•its
il d Wm. ÏÏOWBélectedTNlu nom de 

gent avekp de M. 
Anne, le mardi

é d intimider nu 
; le second affli

tat
cid Edifice Howe, rue Rideau, et 393 

rue Cumberland.
grande qu’on n’aurait 
blé au Canada. Il parait que nous n’étions 
pas les seuls à souffrir de cet état de 
choses : Dans certaines parties des Etats* 
Unis on a creusé sans résultat marqué des 
puits de cent pieds et plus de profondeur 
qui ont coûté de $250 à $300. Puisqu’il 
en est ainsi le cultivateur soucieux de ses 
intérêts devrait de préférence bâtir sa 

et les autres dépendances de la

dette 
signé 
moignagi 
née précédant 1 'em 

La motion est

Bq

B C/2Télégraphe d’alarme
Le système de télégraphe d’alarme pour 

le feu a été etendn, cette année, jusqu’à 
New Edinburgh. Il y a actuellement en 
lout OU boites. 12 cloches, et 35 milles en 
longueur de fil télégraphique. Le système 
adopté récemment de tenir les clefs dans 
des boites couvertes en vitre a été trouve 
d'une grande commodité et fouclioune 
avec satisfac

dé!question est appe propose

0 i 
u !!p=î

G. PHILBERTSables

apprécier le 
es en même 
misères bu-

Dknis Brunet, menuisier, de Sainte- 
Anne. J'avais droit de vote a cet te élection.

Lebeau n’est pas venu chez moi peu ‘j, 
..an!, celle interva le. J’eus affaire a aller “ 
au magasin de Doiphis Lebeau un soir, 
quelques jours avant la votation. M. D. 
Lebeau après (pie j'eus fait mes ach 
appelé dans I ■ fond du 
demande

Quebei 
l’armée ci 
de compt

l’associai
cusatioi

instrume

trat Chai
Son Hoi

M.
dai 1

l’ez” XL
.r IMPORTATEUR

t.............. . et T”: Arundel
urqui je voterais. Je lui dis Les Pères de la Co 
ais pour M. Prévost et il m’a autrement dit de l'Ori 

Tu sais que tu me dois $25 de Wentworth viennent 
ips et que je ne t’ai jamaisfaib truction de 80 pieds destin 

si tu votes pour mon parti, tu | rie, de grange et d étable, et 
pas plus à l’avenir, mais si tu toutes les améliorations mode 

encourages l’autre parti,je t’avertis que tu remarque entr’autres une pompe 
peux t'attendre à bien des choses. Je ne et aspirante qui amène 1 eau d’u 
suis s’il y avait d'autres personnes dans le grande distance, 
magasin. Je ne racontai pas cette couver- “C’est un bâtiment m 
su tion a mes amis, ce n’est qu’hier que j’en quelqu’un, construit presqu’au 
ai dit un mot a mon voisin lorsque j’ai bois et qui, pourtant, peut, êtr 
reçu de l’huissier le subpoena. aux dépendances agricoles les

Alfred Brunet, cultivateur de Sainte pjan 
Anne. Je connais très bien Dolphis Le Canada 
beau. Il est réputé un dus chefs du parti 
liberal dans Sainte Anne. Il est venu chez 
moi la veille de l’élection et m’a demandé 
si j’étais pour le bon parti. Je ne lui ai pas 
répondu.

Antoine Desj 
Sainte Amie. Je connais J 
Quelques gens ont dit qu'il 
pendant 1 election, je

1.ferme,près d’une source ou d’un ruisseau, 
quand bien même ces derniers se trouve
raient au milieu de sa propriété-, au lieu de 
se fixer sur le chemin du rot,loin de l’eau. 
Combien de nos cultivateurs pêchent sur

unpagiiie de Marie, 
phélinat agricole de 
de bâtir une cens

ée à servir d’écu- 
pourvue de

foulante 
ne assez

Louis Lussier, culti 
Julie. J’ai rencontre 
Julie, durant l'électi 
chez moi. Il m'a parle un peu 
Il in'a dit que Dalpe dit Pt .. 
demandé de l'argent

leur, de Sainte- 
ier a Sainte-

ux. 'il 
er Dalpe 
demande

XLL Marches TAPISSERIESuLa charge d’inspecteur des marchés a été 
abolie, cette anuee, et la garde des mar
chés comme la collection des loyers dé

férées au département 
uvel arrangement a 
diminué considéra-

misères,ïïLu AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAISESni en pre

était doute 
rencontr 

iin, et qu’il lui avait 
■ pour lui.

~ E-snen aurasargent a empru 
il, et je puis lu

croyez-vous qu'il travaillera poi 
lui répondis que Dalpé était d 
m'a dit qu'il venait de 
dans le chein 
de travailler

taux ont ete trans 
de la Police. Ce no 
donné satisfa 
Mentent les d

Protection par la Police
H

. S s
Quebe 

naire ou

lieutenan

démonsti
donnant
l’institut:

ctiou et 
épenses. Coin des rues Dalhousie et Saint- 

Patrice, Ottawa
(deodèle, nous 

esuu’au mili

ces agricoles les plus 
Jellies paroisses. Il ci

. centres 1> 
renferme dans 

de bâtisse l'écurie, l’étable.

1.Voulez-vous savoir l'étendue de terrain 
planté de vignes en France ? Voici ce que 
dit à ce propos un journal de Londses :

“ Le France, malgré les pertes énormes 
causées par la phyloxera durant ces der- 

années, occupe encore le premier

Si vous m’honorez de nouveau de votre 
confiance, je favoriserai la construction 
d'une nouvelle cour et station de police 
près de l’hôtel de ville. U a été constaté 
que la station de police «quelle est irn 
pre au point de vue sa aire et pour 
très raisons. Le loyer que l’e 
edifice actuel coin 

sur le coût d'uni 
En vue de 1 ex 

tes de la cité, je

de Va rennes.Eue Malo, cultivateur, 
J’ai été à l’emploi de M. L 

durant 1
S3nos vieilles paroisse! 

suivi aux Etats-Uni 
et un peu dans les 
de la province. Il

assorte qu’on n’a pas à en sortir 
les animaux.

' i de temps et de four- 
meine temps qu'une commodité 
able pour les garçons de ferme

CEINTURE.
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREES, 
HUILE,

lier comme 
élection. La veille de 
nduit â Sainte Julie, 

itré Louis Dalpé dit Fa
des fossés. N'o

4-. fc E 

s s
es plus

votation je 1 ai co 
Nous avons rencot 
riseau, qui faisait 
mes arrt

la
le même co 
la grange, e 

soigner
est une économie

paie pour
meres
rang dans le monde entier pour l’étendue 
de ses vignobles 
prend une superficie de 5,000,000 d acres 

donnent des vins

us solu
tés et nous nous sommes mis â 

parler d’élection. D'une parole â l'autre. 
M. Pariseau s’est plaint de ce qu'il était 
dans le besoin. M. Lussier lui a dit qu’il 
lui aiderait bien si c’était dans un autre 
temps, mais qu’il ne pouvait rien lui don
ner ni lui rien promettre. Il ne lui a lias 
demande de travailler pour lui, mais il lui 
a dit de voter suivant son opinion. Je ne 
me rappelle pas si, dans leur conversation 
il a été fait allusion à une conversation 
antérieure. Le même jour on a passe par 
chez Louis Lussier auquel nous avons 
parle. 11 n’a pas été question de Pariseau. 
M. Lussier, le candidat, n'a pas (lit qu’il 
«•tait un prêteur d'argent. Ces faits là, je 
les ni racontés d'une maniéré différente a 
M. Bernard, parce qu a lors, je n’étais pas 

eut. J'ai dit que l'histoire ra- 
par Pariseau «tait vraie, mais je la 

fausse. 11 y a quinze jours, 
je suis venu ici pour rendre témoi 
g n age en cette cause, j’ai rencontré 
ici MM. Bernard, Pariseau, etc., et j’ai dit 
comme eux a la veille de prêter serment. 
Depuis ce temps, je ne me rappelle pas si 
M. Lussier m’a parlé du témoignage (pie 
j’allais rendre en cette cause. D'autres ont 
pu m’en parler,mais je ne me le rappe 
Après l’élection,j’ai vu un malentend 
M. Lussier, au sujet d’un petit compte; 
nous avons été quelque temps sans nous 
parler. Mais c’est revenu maintenant, 
vois souvent M. F. X. Choquette, avoc 
de Montreal. Il m'a parlé de la contes 
tion. Je lui ai dit que je pensais être te 
molli, mais que j’aimais mieux pas l’être, 
parce que je n’ai pas le moyen de perdre 
mon temps. Je connais J. B. Thomas, de 
Sainte-Julie. La veille de la votation, 
nous sommes arrêtés la M. Lussier et moi. 
Nous avions de la boisson dans la voiture, 
dans ma valise. M. Lussier a sorti la bou
teille de whiskey, et nous en avons pris 
chacun un coup. Après cela, nous sommes 
arrêtés à trois ou quatre places, dans 
Sainte Julie, et dans Belceil â trois ou qua
tre places. Chez M. Thomas il a été ques
tion (l’élection. Thomas a dit à M. Lussier 
que tout allait bien. Au comité de Varen- 
nés, je n ai pas vu de boisson, mais on a 
passe des pommes. C’étaient les employes 
de M. Lussier qui passaient les pommes.

T m nsrjuest ion ne- 
fois des pommes. Cl

gr 
pour

qui**n’ont- pas à voyager durant 1 
heures de la journée, d'un bâ 
l’autre, par les plus 
l’année.’’

> ^ MASTIC,
noitviï-e construction, 

tension probable des lir.ii- 
suis favorable à l’adoption 

uille. Aecom- 
evins. j ai visité la 
quelqtii s mois, et 
p en vogue dans 

au courant de tous 
la confiance que ce 

;e dans

Québec 
arrivé hit

lard nomi
Slnïïü.:
croyant a 
enfoneé S' 

Michel

placer coi

et de les i

river plus 
lieu de pa 

Mal heu

et s’est ne 
l’accident

bureau de 
“•“gl
dant miei 
chevelure 

Il appel

Cette étendue coin- cultivateur de 
M. D. Lebeau. 

était malade 
ne puis dire le con- 

je sais qu’il a circulé comme 
les élections précédentes. 

Ambroise Lauzon, reutier.Sainte-Anne. 
.le connais bien M. D. Lebeau, c’est le chef 
du parti libéral dans Sainte 
maire et marguillier de la place. Pe 
le temps de 1 élection il m’a deinan 
signer une réquisition de M.

Anne.—Je

H. PINCEAUX.
VITRES. Ere.N 1de ferme 

huit à dix ysteme de police en 
pagné par plusieurs éch 
cité de Hamilton, il 
j'ai exami 
cette cité, 
les détails, j i

plantés en vignes qui 
les plus renommés. Parmi les crus cé
lèbres, il faut citer ceux du Château- 
Lafitte, Mouton Rothschild, Latour et 
Château-Margaux." Chose remarquable, 
les vignes qui produisent ces vins déli
cieux croissent dans des terrains excessi-

timent 
mauvais temps di

— M ^ "E
[H d 5 \

f 03 1Zj S ^ 5
r* b g s 

K e

ARTICLES DE PEINTRE EN GENERALne le sy 
M’étant

ai acquis 
.donnera avec avautag

u, < 
An Hrm LA MAIRIE s-, stènie 

Ottawa.
ZAnnexion

omité ayant cte nomine 
l'opportunité d'annexer à 

environnants. 1
,1POUR 1888Ces terrains n’au-

! y

vement rocailleux, 
raient presqu’aucune valeur s’ils étaient 
situés au Canada par exemple, tandis que 

les bords de la Gironde et de la Ga-

pour co 
la ville les 

en même temps 
que pour faire une nouvelle distribution de 
quartiers, son rapport est maintenant de 
vaut le conseil pour discussion et adop

\lUn c 

districts
ur. Sainte 
me depuis

vingt ans. Je connais comme chef du 
parti liberal MM. 1). Lebeau, le notaire 
Chaurvt et Alphonse Kobillard. M. Dol- 

s Lebeau a ci real 
.oiture, allant de pl 
ça et là et c’est 
tion qu'il 
journée.

Séraphin Lahai»
Laurent.—Je suis 

que j 
. Per

auuiers, cultivate 
-meure à Sainte-Ai iS

sous serin

Aux Electeurs î Cité d’Ottawa 3 Cliemin de Fer dn PacifiqueH
ronne ils se vendent à des prix qui varient 
de $500 à $2.000 l’acre.

ucoup avec sa 
en place, arrêtant 
le jour de la vota 

chemin toute la
Usurtout 

a été sur le
Iteglemeiit*

T° 3 i !Par résolution du conseil, la codification 
glements de la cite a été entre 

et se poursuit maintenant ; tout contr 
ble qui a les intérêts du la société à cœur 
approuvera la dépense faite en rapport 
avec cette réforme d’une si grande utilitt

Parus et ponts

11 parait que pour faire du bon beurre 
il faut avoir la main froide. Une personne 
qui aurait les mains froides comme le mar. 
bre serait celle qui réussirait le mieux

Mesdames et Messieurs,
Il existe dans Ottawa comme dans d’au

tres grandes villes de la Confédération.une 
coutume respectée par le temps d'accorder 
au premier magistrat de la cité un second 
terme d’office.

Dans la courte 
n’est presque pas poss 
tant qu’on le voudrait. Je vie 
demander un renouvellemen 
fiance que vous m 
accordée en janvier.

L’année dont la fin approche rapidement 
plie d'évènements très importants 

et a vu oopérer de grands et rapides déve
loppements dans le progrès et la prospérité 
de notre ville.

La céli

e, cultivateur.de Saint- 
ailé voter avec un de 

avais fait monter dans 
l'sonne ne m'a payé et je 
J'ai conduit cet électeur de 
yer est venu une fois dans 
- ne lui ai pas parlé, 

h » y i it, charpentier, Sainte Anne, 
■lecteur et j'ai voté a l’élection 

bre. Dolphis Lebeau 
rler. c’était le 
cinq heures du ma 
disant : Tu

TABLE HORAIRE

> P
i s

lie pas. mes amis 
mu voiture, 
n’attends 
mon clu l 
le village i 

J a mi: s B

r. I l.os convola quittent la gare UNION comme5

8*Je PSpour faire du bon beurre. Avis aux per 
qui ont les mains chaudes de tenit

tou•Pour Montreal, Trois 
Riviereb, Quf.iec, 
Saint-J kan, Halifax 
et tous les points à 

. l’Est.

en questi 
(Tétai 

qu’il 
de l’eu 
jusqu’i

Une eue 
verdict de

période d’une an: 
ossible d’accompli

““de0?»
avez si généreusement

née il 4.30 A. M. 
8.25 “ 
4.30 P. M.

Xi 0at. Je suis favorable à l’établissement de 
parcs dans les parties Est e: Ouest de la 

nous l’autorité de "l’Acte des parcs 
d Unt-ario,” ut cela à une date piocbainv, 
alors que l’on peut acheter le terrain n rai
nent et non pas au pied. Je suis fol lement 
en faveur d'un pont interprovincial sur la 
riviere Ottawa, et d’une gare centrale de 
chemins de fer pour tous les chemins de 
fer actuels et projetés. Le projet est d une 
très grande importance et devrait être ap- 

d’une maniéré tangible par le gouver- 
t fédéral comme par les gouverne

ments d'Ontario et de Québec. Je ferai 
mes plus grands efforts dans ce sens, si je 
suis élu.

Bonnes
près d’elles, lorsqu'elles font leur beurre, 
un seau rempli 'l’eau à la glace dans le
quel il faudra plonger les mains de temps

A ^ =s-

, H

S é 1 ü

fis d octo
venu qu’une fois me pa 
de l’élection. Il vint a 
tin, me réveille

t i
'SS,

înt de l’élee- 
{ Je ne lui 
partit près-

r en me 

delt

"Sms activeme 
r pour nous 

réponse et il
à autre. l'I’our Kingston, Peter

troit. Buffalo, 
city, Chicago et tous 
les autres points à 

. l'Est.
Je lisais l’autre jour sur le journal le 

Nord que M. Dawus de Lachino, avait fait 
don à M. Labelle, curé de St Jérome, 
d’un magnifique taureau jersey qui doit 
être envoyé dans les paroisses du nord 
du comté de Terrebonne Pour apprécier 
les qualités de cette race sous le rapport du 
beurre, le fait suivant ne manque pas d'à- 
propos.Une vache jersey dans le comté de 
Sussex, Angleterre, a donné cette année 
676 lbs. de beurre, un peu plus de 10 lbs. 
de beurre par semaiue.En 1886 elle a don. 
né 514 lbs de beurre Colons du Nord 
profitez de la bonne fortune qui vous est 
offerte pour améliorer vos races d’animaux.

Nourrissez vos bestiaux à des heures 
fixes, variez leur nourriture autant que 
possible ; il y a de très grands avantages 
à leur donner la paille et le foin hachés ; 
d’après plusieurs autorités en agriculture, 
il y a une économie de 12 a 15 pour cent 
à donner le foin de cette manière aux che
vaux et de 25 ù30 pour cent pour les bêtes 
à cornes et les moutons. Les navets, les 
betteraves hachés donnés une fois par 
jour aux bêtes à cornes,contribuent beau
coup à les entretenir en bon état. Les 
patates sont meilleures qne les navets 
pourvu qu’elles soient données cuites ; car 
les patates crues sont d'une digestion 
difficile pour les bêtes à cornes et les 
chevaux.

De-
Bay11.30 A, M. 

11.00 P. M.
r\

"i: kr Théoret, aubergiste, Sainte- 
Amie J’ai voté à l’élection. Je connais 
bien M. Lebeau : il s'est occupé beaucoup 

l'élection comme d'habitude. Ni lui, ni 
comité ne m'ont demandé de traiter les 

électeurs. Seuls M. Morisson et M. Leduc iàwa 
oui fait pendant ce temps un petit compte 
qu'ils m’ont soldé depuis.

ee du jubilé de 
s ont duré deux jours 

grand succès ; ces fêtes 
occasion de grandes réjouissan- 
lvment pour les citoyens d’Ot- 

habitants des

éhratio» cet 
dont les fêtes

à Ottawa, a eu un 
ont été une 
ces non sen

IPU>ien $ ° 
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/Pour Port Arthur, 
j Winnipeg,Victoria. 

Vancouver, et tous 
les points sur la oôie 
nord-ouest du Pad-
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mais aussi pour les 
cts circonvoisins. O San Jo! 

rez qui pu 
condamna 
un de se 
dans une 
d’hui à l’ii

Pont de la rue Somerset
En conséquence des developperne 
ides de la partie sud des quartiers XV ci- 

ton et Saint-Georges, l'action du con- 
a été attirée sur la nécessité d’un pont 

sur le canal Rideau, faisant suite à la rue 
Somerset. Si je suis de nouveau placé dans 
la chaise civique, je ferai 
auprès du gouvernement 
ce pont soit construit a une date rappro 
chee.

de Sainte- 
Lebeau ^et

it circulé de part 
uis dire quels sont

\ II.Il AM C’RKVIKR, agent, 
ne—Je connais bien MM.

t. Ils étaient reconnus com 
agents de M. Dover. Ils oi 
et d'autre, mais je ne p 
les gens qu’ils ont visites.

ie Leduc, marchand, de Sainte 
e connais M. Lebeau, il s’occupe 

coup dVieetion. Je sais qu’il était à la 
du comité établi à Sainte-Anne. Il 

tous les soirs. Je 
ier dans ce comité, 

provenant 
ces caries étaient destinées 

Elles étaient sur la table.

Exposition permanente
An 
Cliaun 12.01 MINUIT ;L’exposition provinciale qui s’est tenue 

ici cette aimée, a eu, en définitive un ré
sultat satisfaisant pour tous, et a contri
bue à diriger l'attention de nos coucl 
toyens, en faveur de la fondation d’u 
exposition industrielle permanente à 
tawa. Une grande partie de V 
liminaire a déjà été entrepris, et « 
criptions pour un montant de 
$800,000, sont déj 

Si je suis de nouveau 
confiance, je ferai dans l'av 
fait dans le passé, c’est-à d 

rat le con 
fai

Un n a passe qu une 
îacun en a eu une. 

suffi d’une pomme pour 
umain.

:offrion—L’acte électoral n'exis
tait pas alors.

M. CORNE1.LIER—Tel que vous l'inter

Joseph Cardin, menuisier, du v 
de Varennes, 83 ans J'ai voté à l'élection 
en question. J’ai été chez lui une fois du
rant l’élection, pour un petit ouvrage de 
menuiserie qu'il voulait me faire faire. Il 
m’a demandé si je voterais pour lui ; j'ai 

que je n'étais pas décidé. Je lui ai de- 
ndé du foin pour mon fils, deux vma 

gcs. J'ai voté, mais je n’ai jamais vendu 
mon vote pour du foin, ni pour de l’argent.

Eugène Saint-Georges, cultivateur,de 
Varennes. J’ai voté à l'élection en ques 
tion et j'ai travaillé de moi même pour 
M. Lussier. Je ne l'ai pas vu ailleurs que 
sur les hustings. J'ai rencontré J. D. 
Gi-offrion.de Varennes; je l’ai mené à 
Sainte Julie pour voter. Je -uis allé le 
prendre de moi-même, ("est le seul dec 
tour que j'ai conduit. Je n'ai pas été payé 
pour travailler à l'élection. Je n'ai reçu 
aucune promesse.

J. B.Thomas,cultivateur 
J’étais électeur et j’ai voté 
allé voir M. Lussier dur 

le Dr Geotlrion où 
ne m’a parlé de ni 
avait l'habitude de 
qu'il a été candidat,
M. Lussier ne m 
vailler pour lui.
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1
t

e le genre h
l.i

Louisvi 
violence à 
ron un^tie

très dittic 
tructeur.

se réunissait, presque 
n'ai rien vu de particul 
hormis certaines petites cartes 
de M. Boy 
aux électeurs, 
où chacun en prenait pour soi ou pour ses

an comité

nions. L 
suis rei

H 7.00 A. M. jp'ï,0r^Mr^ou.N,17. 
3.15 P. M. | Kw.Ÿo,T r£u“d*M. Gl

ote fédéral' pour queouvrage pre- 
des sous-

ire que je don- 
cours possible pour favo- 

re réussir un projet si louable.

O
a assurées. Institutions <le charité et d’édu

cation
me d’office, je me 
:é de promouvoir les m 

de charité et d’édu- 
élu ou non,
toujours tn

honoré de v 
enir connu Le nBillets d'entier parcours, tables horaires, car

tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bur
rue Nparki.

Nbw-Yc
ochainndant mon ter 

‘'‘des
Pe des billets ae la Cité, No 4‘2

ble
lierai t( 
riser et eut cllurc 

, institutio is
cation de la cité, et que je sois 
ces institutions trouveront 
moi un veritable ami et defen

Clubs athlétiques

ET. charpentier, de Sainte- 
ne sms allé que très peu souvent 
. M. D. Lebeau s'agitait et par 

lecteurs à ses opi 
quatre fois que je me 
•. j’y ai toujo irs ren-

§J. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité. IAméliorations

i améliorations
par le bureau des Travaux ont été 

caractère durable et permanent. En 
la nomenclature :—

dit tées se__
cher la pu 
l’époque v

amener les é 
es trois ou 1

ndant.Toutes les 
l’annee

pe D. McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers, i

idu au con
contre M. D. Lebeau.

Isaïe RICHER, de Sainte Geneviève, est. 
ensuite appelé à la boite pour identifier M. 
T. Cardinal.

La c 
à IDA 1 A j= gj CX2

H At S3
k3 1 ^ i CI1ENIN DE FER

< S PCS i “CANADA ATLANTIC”

Les diverses associations athlétiques de 
iiinueront à avoir ma 
et mon appui.

Milles. Nbw-Yc 
Herald di 
anglais * 
cisme,

la cite ont eu et coi 
coopération cordialeChemins macadamisés 

Chemins en graviers 
Nouvelles rues ouvertes 
Trottoir transversal de 

pouces .
Trottoir trn 

pieds lin 
nit aux Cliau 

Sept traverses en granit

8.61

il y
d. Ils’ajourne jusqu’à mercredi, le 7,

leures.
set nivelées, 

six pieds 3
l.>7 Département sanitaire

Dans le cours de cette année, le départe
ment sanitaire de la cité a été mis sur un 
meilleur pied par la nomination d un ins- 

cteur sanitaire pratiqueront les dev 
ie surveiller les ouvra

oûls des édifices pu- 
et de faire res

ires

mm
2.21COMTÉ DE LAVRÀIRIE

L'honorable juge Mathieu a renvoyé, hier 
matin, la motion de M. Préfontai 
faire rejeter ou modifier les artic 
(le faits produites par le requérant dans 
le procès en invalidation de l’élection de 
M. Goyette.

Lacour déclare que ces articulations de 
faits sont plus précises que celles qui 
etc produites dans la plupart des contes 
t-lions d’élection actuellement soumises 

tribunaux. L'enquête commencera 
prochain.

New-Yc 
i ri g t on 
XVashi

d’un conu 
un des ba 
que les c 
diners de

gociationt 
trouvées 
en faveur 
pas faire 
présent.

Il est pr 
annnonce

Nkw-Y( 
ington à 
l'impressi 
chcries ti 
prochain, 
paroles d 
déclar 
sa ires in 
dans leur 
que les r 
veau trait 
être favor 
d’obtenir 
composé i

4-nsversal de 8 pieds.......
res de pavage en gra- 
dières............................

0.37 a I161ne. pour 
illations ges dePC

spéciaux sont - 
plombier ci h 
biics et d

■.deSainte Julie 
. Je ne suis pas 

ant l’élection. Ju- 
le notaire Lesage 

M. Lussier 
traiter, mais des

rares privées 
i les règleme

Département du feu et de 
l’éclairage pecter auss‘

dans les environs, dans un
*>tj’aWisité Montréal pendant l’été et j'ai 
examine les incinérateurs eu opei 
je suis élu je favor' rai l’établissdment 
d'un incinérateur dû ns lequel toute ma 
tière offensive et dangereuse pourra être 
détruite.

Je suis en faveur d'adopter dans -es 
tricts les plus p- uplés le système d’enl 
ment des bourbiers de cour. Le vo.it de 
voitures à cet effet ne serait pas excessif, 
tandis que le bienfait qu’en tirerait la 
santé publique sciait incalculable.

La construction de nouveaux ego 
progresse d'une manière satisfaisante

SS de sûreté
possession de ma charge en 
e comité du feu et de l’éclai 

les négociations déjà

pour la construction et l'équipe- 
une station centrale pour le feu, et 

n don de $15,- 
ent. Des plans 

rat accordé. A la

En prenant 
rapport avec I

coinniviicees a (i-3 .
il ne m’a plus Ira 

ais demandé de tra
♦%

Je termine par quelques suggestion en 
rapport avec la saison qui commence :

C’est le temps de voir à ce que tout soit 
en ordre et prêt pour l'hiver. Voir si l’é
table et l’écurie seront assez chaudes pour 
les grands froids de l’hfter. C’est le temps 
de battre les grains et de les mettre eà 
l’abri de la vermine ; de remiser les voitu
res d’été et les instrumente aratoires ; 
d'engraisser les volailles pour le marché. 
Pour réussir à engraisser ces dernières, il 
faut les enfermer dans un appartement 
clos et bien aéré, il sera bon de leur 
donner du blé d’inde, varier leur 
nourriture trois ou quatre fois par 
jour, les tenir dans un état de pro
preté continuel, voir à ce que leur eau 
soit toujours claire. Avec ce syst.-me les 
volailles engraisseront rapidement et se 
vendront le double de ce qu’elles auraient 
été vendues si on les eût laissées libres et 
nourries avec la môme quantité de grain.

C’est le tempe de faire un abri pour le 
fumier. Dans tous les cas le bon cultiva
teur aura soin d’enlever après chaque 
bordée de neige la couche de neige qu’il y 
aura sur le tas de fumier ; cette dernière 
retarderait trop ou même empêcherait la 
fermentation.

Il faut aussi porter un soin particulier 
aux jeunes animaux ; ils ont besoin d’une 
nourriture abondante et fortifiante aux 
approches des froids auxquels ils sont très 
sensibles ; il ne faut pas comme cela se 
pratique encore les soigner à la porte de 
la grange ou au bout de la fourche.

Enfin un vrai cultivateur doit bien se

ue les négociât! 
vec le ministre des
la i

ration, hi

LA VOIE LA PLUS COURTE
j’ai obtenu eu conaéq 
IKK), de la part du gou 

é pris et le contr 
teannee l’édifice 

plètenieut équipe et ; 
ainsi une plus grand- 
priétés de 
centrale de 

Pendant 1

I ^
Joseph Audet dit Lapointe, commet 

çant, de Varennes. J'ai vote à l’elect 
mais je n’ai pas travaillé. J'ai condui

1er a Vercheres le soir de la votat ion 
aller chercher l’etat des polis. Le 

de mon chef, conduire un 
. M. Lussier ne m’a 
nié pour m'engager a

uvernem
--------ENTRE---------

35,1": COLONISATION Montreal et Ottawalin

jour je suis allé, 
de mes amis au poil 
rien promis ni don 
voter pour lui.

Varennes. 
obre 1886
T,‘
dix heures et

de
pie

sera termine, com
accordant

0
age,

e protection aux pro- 
valeur situées dans la partie

t'enaani l'eté, je suis allé conjointement 
avec les membres du comité du feu et de 
l’éclairage, auprès de 1 honorable ministre 

vaux publics, pour obtenir de lui 
mieres additionnelles pour le quar

tier New Edinburgh. Je suis heureux de 
dire que quatre lumières électriques ont 
été accordées pour la rue Ottawa et U 
MacKay, à la condition que la cité ajo 
r.-it deux lumières à cette rue. Six lampes 
additionnelles seront en conséquence en 
opération avant la fin de ce mois. Ces 
lampes, avec huit autres mises par le gou
vernement sur la rue Wellington feront 
un total de 232 lumières dans la cité. 
Quelques autres lampes de 
saircs seront ajoutées p 
difiérents quartiers, ce t 
pieté nous donnera l’o 
tion d être la ci 

fédération.

h
Rivière dn Lièvre

xe, qui est établi sur la Rivière 
a la Chute de l'Orignal à 45 ou 

Jérôme, est à construire 
une scierie et un moulin a farine qui sera 
d’un prix incalculable pour la colonisation 
de la partie supérieure de la Lièvre. Sa 
chaussée est déjà construite et le moulin 
sera prêt, à l'automne prochain, probable-

—Les terrains sont arpentés de ce côté, 
et devraient être mis en vente par le gou
vernement. Autrement l'on peut s'atten
dre aux plus graves inconvénients ; les 
colons s'établissent tout de même, mais 

ne peuvent delimiter leurs propriétés, 
l'ensuit (les querelles, des rixes, qui ont 

quelquefois des résultats fâcheux.
C'est ainsi que la semaine dernière, une 

dispute s’est vlevée entre deux colons dont 
un. du nom de Lafrenière, a été jusqu’à 

tirer sur l’autre. Heureusement que la 
blessure n'a pas été profonde, et que ce 
pauvre colon en a été quitte pour une peur 
bleue dont il se rappellera longtemps.

Tout cela à cause d’un empiétement sur 
un loi disputé au voisin. Lqs autorités 
devraient prévenir cet état dé <hos4s en 

I mettant de suite ces bonnes terres en

reste, voici les détails de cette

Saint-Gérard de Montarville, 
15 nov. 1887.

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 
ET TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUDun parfait système d'égouts est 
indoute le fondement d’une bt

—M. Ali 
du Lièvre, 
50 lieues d CDioffrion, rentier, de 

à l'élection du 14oc-

ajournee jusqu’à ce matin à 
demie.

.A,'j
$, a Sainti 
ie de l’èle

sansaueun(toute ie ionueuieuu u une uonne 
santé. En conséquence de la sécheresse, 
de la rareté de l’eau, et l’absence d orages 
électriques un certain malaise n été cause 
au sujet de la santé publique. J’ai con 
l’officier de santé et les premiers med 

cité et je
la cit

3 S3 Les convois partiront de la gare de la me Elg 
comme suit :

TRAIN EPPRESS DE MONTREAL 
Q nn M M TRAIN E X PRESS se raccor- 
OiUU Melïle dant avec l'Express du Grand 
'I roue a Coteau pour l'Ouest et à Montréal avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Est et le Sud- 
Est, arrivant là a 11.30 a. m.
d RA D M TRAIN RAPIDE avec salle 
*T«UV ■ ilfle à dîner, arrivant à Montréal 
a 8.2U p. m.. se raccordant avec les 
Vermont Central et du Grand Tr

ilIie. Je ne

S3PCcour est N

suis convaincu que l’état 
reviendra prochaine-

y fauces du Conseil

de la 
sanitaire 
ment a sou état non

2COMTE 1)E JACQUES-CARTIER 

cause de l’élection contestée de Jac
ques Cartier s’est continuée, hier, s-ius la 
présidence de l'honorable juge Gill. M.
Bisaillon, avocat du requérant ; 
fontaine représentant la defense.

Les témoignages suivants sont reçus 
honse Robii.i.ard, cultivateur de 
• Anne. J’ai travaillé quelque peu a 

Boyer-Prévost. Demeurant dans 
îpagne, j’allais très souvent au villa 

gc, où avaient, lieu les assemblées du co
mité libéral, dans la salle municipale. Je 
n'ai reçu aucune lettre de M. Boyer pen
dant le temps de l’élection et je l'ai ren
contré qu'une fois. J'ai vu quelques fois 
M. Dolphis Lebeau, marchand.de Sainte 
Anne; mais je ne lui ai pas parlé d'aller 
cabaler certains électeurs. Le jour de .. , vel,t<
lection, apres avoir voté moi-même, je suis j Au 
allé un peu, de poll en .poil, pour faire vo- i a(laire 
ter les amis. J’ai dit a M. Morisson qu il 
serait utile d’avoir quelques orateurs. Il 
peut se faire que j’aie payé des traites, je 
ne m’en rappelle pas ; j'ai fait comme 
d’habitude. Je suis allé une fois a Sainte- 
Geneviève et j’ai ren ré à l’hôtel Briaebols.
A mon arrivée, l’hôtelier me dit : Venez, 
c'est, le bon temps, nous allons boire. J'ai 
pris un verre, nous étions cinq ou six,mais 
je ne sais qui avait payé la boisson.

Eusèbe Robii.lard, cultivateur, de 
Sainte-Anne—Je demeure à un mille plus 
haut que le village. Je m’occupe 
d’élection. M. Dolphis Lebeau est venu 

Dtre bout et je l’ai vu s’arrêter chez

SLa
63

M. Pré ntçs les séances reguliè- 
xception de deux,et mon 

osions était complète- 
iste à toutes les 
eil dont il y

J'ai assisté à tor 
res du c nseil à l’e 
absence dans ces occ 

t inévitable. J’i 
» spéciale 

un grand nombre.
L’hiver dernier a été 

nous ayons eu depuis plusieurs an 
en prenant ma charge je suis venu à 
bureau tous les jours à l’hôtel de ville, et 
j’ai consacré beaucoup de mon temps et de 
mon attention à soulager les besoins des 
plus pauvres.

Le jour de la nomination j’espere pou
voir vous faire connaître mes vues d’une 
manière plus élaborée.

Avec l’expérience acquise pendant cette 
année je sens que je puis voue être uu peu 
utile, si vous m'accordez un second terme, 
et j’ai confiance que vous me 1 accorderez ; 
vous pouvez alors compter sur moi que 
dans chaque occasion qui se présentera je 
m’efforcerai de maintenir l’honneur et 
dignité d’une cité importante comme 
métropole du Canada.

Espérant obtenir l’a] 
les classes,

Su ronc pou Washii 
chain mes 
Congrès 

la

venues nvees- 
nement aux 

une fois «rai
lleuse satisfac- 

fiairée de la

Les convoie arriveront à 12.30 p.m.et 8.10 p.m. 
de l'Est, se raccordant a la gare Bonuventure. 
Montreal, avec les trains de l'Est et du Sud.

Char Palais Pullman sur les train* de Mont
réal.

Ud

s ^Lp;
l'élection

s du consséance raillu
té la mieux éc commissii 

tion du tr 
Unis et la 
des lois d 
tion ; 5o i 
toral ; 6o 
vrea d’ar 
mon noyai

KJle plus rude que
Je suis maintenant en négociation 

le ministre des chemins de fer et canaux, 
pour faire éclairer les écluses et le canal 
du bassin, à l'électricité, négociations qui. 
je l’espère, auront un résultat satisfaisant.

train quittera la gare du chemin Rich- 
l à 7.40 a. m. et 4.88 p. m. se raccordant 
les trains Express de Montréal.

<
EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE’S POINTX
rOsi euEvaluai ion Bl’é

1.20 P.M.8SS2SS»Bïïftteî <-à 5.40 p. ra. et. se raccordant a cet endroit avec 1
les trains du Vermont Central et Delaware et '
lludson, pour l'Est et le Sud. arrivant A Boston 
à 7.19 et à New-York A 7.00 le lende

PlTTSBt 
de l’Amer 
leur ultim 
Flint Glae 
autres ex 
réservent 
voyer qui 
heures de 

ndront 
ers son

déclarent 
positions - 
grève si I 
leur accep 
Etats Uni 
la mi 
jnents.

Je suis heureux de pouvoir déclarer que 
l’évaluation et la population de la cité ont 
augmenté. L’évaluation totale pour 1888 
est de $14,337,815. L'augmentation totale 

1887 est de $1.551,440. La population 
les années dernières est comme suit :

9
!u™main ma

Joseph Groulx, de la Chateaux Iroqnois, 
a été tiré hier, à 1 heure p.m., par Onéslme 
Lafrenieie, au Rapide l'Orignal. Ce der
nier lui avait vende deux lots pour la 
somme de 870 il y a quelques mois. Lorsoue 
Groulx est venu pour travailler, Lafreuiere 
ne voulut plus lui reder les lots d’après 
sun contrat et lui dit de prendre deux lots 
plus haut. Groulx, qui tenait n son mar
ché, a commence à travailler, lorsque La- 
freniere a pris son fusil et l'a tiré à vi 
cinq pieds de distance ; le coup a po

Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
trains entre Ottawa et Boston. Les passagers 
d'Ottawa pour New-York prendront les Pull- 
man A Saint-Albans ou a Rouse's Point.

Les billets, les lits et tout autre renseigne
ment peuvent êt re obtenus au bureau de* billet* 
de la cité ou aux station».

E. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Généra

1886 18871885 S34,753 35.50032.847 LLes preuves de prospérité sont des plus 
réjouissantes, mais ne sauraient noue don
ner plus de satisfaction que le fait suivant 
parfaitement établi : que durant l.-e trois 
années ci-dessus mentionnées près de $2,- 
U00.0U0 ont été placées dans la construction 
de maisons dans Ottawa.

ppui cordial de tou
te* JVotre obéissant serviteur.

Mc LEO D STEWART.
PERCY R. TODD.

Agent général des Paeeagers.ngt-
>orté Ypénétrer de cette idée ; qu'il ne doit pas dans no
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